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 BULLETIN N° 95 du 20 avril 2021 

 Bonjour à tous, 

 

Il y a 1 an, nous étions loin d'imaginer que l'assemblée générale de 2021 se ferait par courrier...  

 

Pour nous c'est tellement important de vous rencontrer. Vous avez été nombreux à y répondre, 

soyez-en remercié. Un grand merci également à vous qui avez renouvelé votre adhésion et qui avez 

fait des dons.  

 

 

 

 

COMPTE RENDU DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE SUR LES COMPTES 2020 

Comme suite aux trois points évoqués lors de notre Assemblée Générale ordinaire 

de 2021 sur les comptes 2020, assemblée établie par courrier postal, nous vous 

avions sollicité votre vote sur les propositions de quitus concernant 

- Le rapport d’activité 

- Le rapport financier 

ainsi que le renouvellement au conseil d’administration de Bernard Racineux 

Nous avons reçu 98 réponses à notre consultation sur 150 adhérents  

-     98 votes oui sur le rapport d’activité  

-     98 votes oui sur le rapport financier 

-     98 votes oui pour le renouvellement au conseil d’administration de Bernard 

Racineux 

Les quitus et le renouvellement de Bernard Racineux sont donc adoptés à 

l’unanimité par notre Assemblée 

 

Le bureau vous remercie chaleureusement pour vos marques de soutien. 

mailto:assoegi@hotmail.fr
http://www.egi44.fr/


De sœur Élysette à Isoanala. 

DEMANDE de CANTINE SCOLAIRE 

  Nous sommes dans la Région Sud de Madagascar, Commune rurale d’ISOANALA, District de 

Betroka. Isoanala se situe sur la Route Nationale N°13 à 210km d’IHOSY. 

  Les moyens de survie de la population se basent sur l’élevage de bovins, de chèvres, de 

moutons, de volailles… et sur l’agriculture : manioc, maïs, arachides, pois de terre, riz… 

               A cause du changement climatique,  depuis quelques années, la Région Sud de Madagascar 

rencontre de difficulté de manque de  pluie et donc de l’eau. Par conséquent, les gens ne peuvent pas 

cultiver comme ils veulent. La famine sévit dans plusieurs régions et beaucoup meurent de faim. Les 

gens se nourrissent avec le peu de fruits de cactus et des mangues vertes mangées crues ou cuites à 

l’eau qu’ils récoltent dans la nature. Et quand ils ne trouvent plus rien à manger, ils se nourrissent avec 

ce qu’ils trouvent, exemple : les termites…  

 D’un côté, même si les parents  portent le désir d’envoyer  leurs  enfants, soit dans les écoles 

publiques, soit chez nous au collège St Joseph, ils ne peuvent pas parce qu’ils n’ont pas les moyens. 

De l’autre, ceux qui se sont décidés de les envoyer, ils n’ont rien à les nourrir. Et nous sommes 

témoins des enfants malnutris qui sont dans nos classes, ils n’arrivent pas à suivre les études comme il 

faut, ils sont faibles, somnolents ou malades…  

Vraiment, côtoyer cette réalité chaque jour et de ne savoir quoi faire nous fait mal, alors que ce sont 

des vies à sauver…  

 C’est la raison pour laquelle nous essayons de vous envoyer cette demande de cantine 

scolaire, nous cherchons comment assurer, au moins, un repas par jour, ne serait-ce que pour une 

cinquantaine d’enfants jusqu’à la fin de l’année scolaire 2021. 

 Pour cette mission qui touche nos frères et sœurs d’Isoanala, nous vous remercions pour votre 

compréhension. 

 

Bonjour à tous ! 

 C’est avec une grande joie  que nous vous rejoignons par cette lettre. 

 Comment vous remercier pour cette grâce de la Providence que vous nous annoncez pour 

l’acceptation de la  demande de cantine pour  nos élèves.  

 En tous cas, les mots nous manquent  pour vous remercier et pour vous manifester notre 

grande joie de pouvoir soulager des enfants et leurs parents, apprendre que leurs enfants auront un 

repas pour la journée… Rien que d’y penser, cela nous fait déjà du  grand bien. Merci ! Merci mille 

fois. 

 En communauté, nous sommes en réflexion pour l’organisation et dès que la réalisation de 

cette cantine sera possible. Nous vous donnerons des nouvelles et si possible, des photos, si les 

connexions les permettront.  

 Vraiment un grand merci Chers Bienfaiteurs parce que nous savons que vous sauvez déjà la 

vie de beaucoup d’enfants dans nos lieux de mission ici à Madagascar grâce aux différents 

parrainages pour que les enfants puissent avoir un avenir meilleur. 

                   Avec  nos sincères remerciements  et nos amitiés, nos prières vous accompagnent. 

VELOMA à tous. 

Sœur  Elysette 

 

N'ayant pu nous rendre à Madagascar, nous avons échangé de nombreux courriers avec les 

religieuses. Une demande, je devrais dire un SOS, a retenu toute notre attention.  

Bien sûr, nous ne pouvons pas rester insensibles à cette demande et laisser tous ces enfants mourir 

de faim ! Dans l'urgence nous avons pu y répondre grâce aux dons reçus de PHI (Pharmacien 

Humanitaire International) et les actions menées par les enfants du caté de Randan (63) que nous 

remercions vivement.  

 

Voici la réponse de sœur Elysette.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



Bonjour 

Cette année à Madagascar nous avons rencontré la sécheresse à cause de l’insuffisance de pluie. La plupart des 

paysans ne pouvaient pas cultiver comme chaque année, alors la plupart des élèves n’ont  pas de quoi manger 

avant d'aller à l'école et quand ils sont arrivés à l'école, ils n’ont pas le courage suivre le cours à partir de 9h du 

matin car ils ont faim.  

Par rapport aux années passées, cette année est plus dur pour les paysans ou pour les parents parce que ce n'est 

pas facile pour eux de trouver de l’argent et de quoi à manger. Actuellement la pandémie est deviens grave à 

Madagascar car à partir du mois de janvier le nouveau cas ne cesse d'augmenter chaque jour ainsi que le nombre 

des morts.  

Pas seulement dans la capitale qu'on trouve beaucoup de cas mais nombreux aussi qui sont attient à la campagne. 

Ce qui nous rend triste, tous, les hôpitaux sont plein, et les médicaments  sont insuffisants ainsi que l'oxygène ; et 

même s'il y a des médicaments la plupart des gens n’ont pas assez d'argent pour les acheter. Mais le problème 

quand on ne trouve pas de médicament dans 2 jours, la malade  devait mourir.  

Le peuple malagasy s'inquiète beaucoup aujourd'hui pour leur avenir parce que la plupart n'ont pas la possibilité 

d’aller à l'hôpital mais ils se soignent tout simplement avec les plantes médicinales. Voilà quelques nouvelles de 

Madagascar, nous vous remercions pour l'aide que vous apportez pour les enfants ainsi que les enseignants. 

Nous pouvons dire que sans vous l'école ne peut rien faire face à la difficulté rencontrée. Nous comprenons la 

situation des parents mais nous devons payer aussi les enseignants pour qu'ils puissent nourrir leurs familles. 

Nous vous souhaitons la meilleure santé et la force nécessaire pour lutter contre cette pandémie. 

 

Sœur  Bernadette 

 

 

Juste un petit mot pour vous dire que nous avons commencé aujourd'hui à donner à manger aux enfants. Ils 

étaient tous là au nombre de cinquante, vous voyez bien sur leur visage la joie. Ils sont contents et étaient 

dynamiques en classe. Voilà donc quelques photos prises aujourd'hui. Sœur  Elysette 

 

 

Situation à Madagascar par sœur Bernadette d’Ambatofotsy.  

 

Nouvelles de la cantine des enfants de la rue de 

Fianarantsoa par sœur Odette.  

 



 

 

           
 

 

 

Coucou !...Merci pour votre aide. Nous 

sommes bien manger. Chacun(e) a sa ration. 

Pour notre bien-être et pour que nous  

puissions suivre les cours, notre cuisinière ont 

essayé de varier le menu chaque jour. 

 

 

 

 

 

 

 

À  vos agendas.  

Si tout va bien, nous aimerions reprendre nos manifestations : Vide grenier, Expositions-ventes, Les 

chants marins qui avaient été annulés pourraient se produire à l'automne.  

Nous vous tiendrons informé.  

À bientôt. 

Bonjour 

Concernant la cantine, depuis la rentrée, nous avons essayé de faire fonctionner la cantine. Il 

y  a 86 enfants à servir tous les jours. Aucun n’enfant n’ose pas s’absenter car ils n’ont rien chez 

eux. C’est leur repas du midi qui assure celui du soir, c’est-à-dire ils mangent seulement un repas 

pour la journée. De fait que nous avons pu observer pendant le déjeuner : 3 enfants gardent une 

partie de leurs rations dans leur sac pour ramener à leurs jeunes frères ou sœurs à chez eux. 
Le prix des produits de première nécessité a augmenté à cause de la crise socio-économique et 

l’épidémie. Nous pouvons vous témoigner aussi que les enfants participent aux petites taches comme 

le service table, la vaisselle et même quand ils sont disponibles ils nous aident pour les épluchages. 

Arrivant au centre, on les trouve déjà balayer la cour. 

 

Concernant la scolarité des enfants, ils sont vénus à l’école régulièrement et la plupart  a  la 

moyenne. Nous n’avons pas eu de remarque de la part des enseignants de chaque établissement où 

ils sont scolarisés. 

 

Je tiens à vous exprimer ma reconnaissance à vous et à tous les parrains car grâce à vous tous 

les enfants puissent bénéficier ces repas à la cantine et peuvent être scolarisé comme tous les autres 

enfants. Merci et merci car ils sont trop petits pour vous remercier. Je ne suis que le pont qui vous 

relie. 

      Merci beaucoup 

Sœur  Odette 

Rédactrice : Marie-Claude LEPEINTRE 


